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***!"*" "**"*! '*"' *»"* ''°° «»°««*t ««o" i •* coer.

!îr ^'^^ "'l'^'
vousdis-je. de m'avoir fourni cettearme précieuse qui me permet aujourd'hui, au jour le plus

s^ts:^' * -^-^ •"" '"'""™ «^^^
Mesdames et messieurs, vous qui n'avez pas entendu ledwcours du député de Saint-Hyacinthe sereiTurpr^p^t!

Sï'^r ;"°P«'^Cf accordée à cet mcident. MM. lesdéputés le sont moms. car ils ont assisté à l'mfamante
charge dont ,'a, été l'objet. Quelques persomie, malbfo^mées ont pu se du^ :

" M. Magnan s'est mis au blanc, qu'ilne soit pas étonné de recevoir des coups." Ceci n'est pas^ste à mon égard. Je n'ai pas fait de faux zèle ; j'ai f^
"Ci^T" ^f?.«"»°°.,"ÎPP°rt officiel au Surintendant de
instruction pubhque. j'ai traité de la fréquentation sco-^. c était mon droit, c'était mon devoir, particulièrement

îïrSTT °^ ^ '"'>* ***^* * ''°«»«' ^" J«»'- Si j'avaisgardé le silence, j'aurais manqué à ma tâche.

«ni;*
*"•*

ïr* '*' journaux
: oui, mais pour me défendre

r^^Til***^"! ? P'"*'*"" '^'^- Et la lettre àFAchan Cathdtque et à la Presse, qui a rendu le député de

cette lettre. ,e n ai mcnmmé les mtentions de personne etme SUIS entente d'exposer les faits avec calmfet équitéet cela après ayou- consulté des personnes très sages.

de M n'*
° " P'o^'XlV* «? »"««« '»Çon l'attaque injustede M. Bouchard que je n'ai pas même nommé une seule

lois dans mes écrits.

ACCUSATIONS CRIMINELLES

lé^^^^r?**'' ^ ^'*°'''*^ ^^^^' « '« «^«»<=« <J« l'Assemblée
^18 ative tenue ce jour-là, le député de Saint-Hyacinthema formellement et spécifiquement accusé d'avoir : 1 • fabri-qué les statistiques de la fréquentation scolaire dans plu-

chard)
. 2» falsifié les dites statistiques dans plusieurs


